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LE 18 mai dernier, lors de lasignature des conventionsdéfinitives Djoutou et Ovan,le directeur général des Fo-rêts, Emile Ngavoussa, a faitun état des lieux du projetsous-régional "gestion dura-
ble de la faune et du secteur
de la viande de brousse en
Afrique centrale" pour le casdu Gabon. Un projet qui a pour objectif

principal de démontrer quela gestion participative de lafaune sauvage peut être uneoption viable pour conser-ver la biodiversité, permet-tre aux écosystèmesforestiers de continuer dejouer leurs fonctions écolo-giques et contribuer à l'amé-lioration des moyensd'existence des communau-tés locales. Selon M. Ngavoussa, ce pro-jet, lancé officiellement en2012, est représenté surdeux sites pilotes, inauguréssuccessivement à Ngokoela,dans la province de l'Ogoué-

Ivindo le 28 février 2013, età Djoutou dans la provincedu Haut-Ogoué, le 7 mars2013.Depuis son lancement, plu-sieurs activités ont été réali-sées sur les deux sites: « la
mise en place des plates-
formes des parties pre-
nantes ; la réalisation des
études socio-économiques ;
les inventaires fauniques à
l'aide des caméras trapping ;
la cartographie participative
et numérique des terroirs vil-
lageois ; la structuration des
communautés locales en as-
sociation et coopérative ; des

campagnes de sensibilisation
sur la gestion durable et par-
ticipative des ressources na-
turelles et, depuis l'an
dernier, le processus de créa-
tion des forêts communau-
taires d'Ovan et de Djoutou
par les travaux des délimita-
tions et des inventaires multi-
ressources», a déclaré ledirecteur général. Ce projet, qui bénéficie d'unfinancement du Fonds mon-dial pour l'environnement(FEM) et qui est exécuté de-puis novembre 2012 parl'Organisation des nationsunies pour l'alimentation et

l'agriculture (FAO), rencon-tre des difficultés dans sonavancement. La principalecontrainte, selon le direc-teur général des Forêts, est« la non effectivité du cofi-
nancement du gouvernement
gabonais, qui est attendu de-
puis le début de l'exécution
du projet».  La remise des conventionsdéfinitives relatives auxdeux forêts communau-taires d'Ovan et de Djoutou,le 18 mai dernier, marquel'ultime étape de ce projetsous-régional.

Difficulté d’avancement du projet : le cas du Gabon
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Pour le directeur général
des Forêts, Emile 

Ngavoussa, plusieurs
activités ont été réali-
sées dans le cadre de

ce projet sous-régional.
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Le pétrole, pour la pre-
mière fois depuis le 4 no-
vembre 2016, est repassé le
26 mai au-dessus du seuil
symbolique des 50 dollars,
dopé par l'annonce d'une
nette baisse des réserves
américaines.

VERS 02H20 GMT ce jeudi26 mai, le baril de Brent, ré-férence européenne du brut,pour livraison en juillet, pro-gressait de 27 cents à 50,01dollars dans les échangesélectroniques en Asie, pas-

sant la barre des 50 dollars,pour la première fois en sixmois. Le cours du baril delight sweet crude (WTI)pour livraison en juillet ga-gnait 21 cents, à 49,77 dol-lars. Les cours du brutavaient rebondi après avoirenfoncé en février des plusbas de 13 ans, sous 30 dol-lars le baril, plombés parune offre largement excé-dentaire, que ne parvenaientplus à digérer des écono-mies -notamment chinoise-en phase de ralentissement.Le cours du baril de Brent,qui est légèrement redes-cendu depuis le pic de cematin à 49,925 dollars lebaril à 10H58 GMT, est enprogression de +32,98 % de-

puis le 1er janvier. Celui dubaril de WTI (49,65 dollar)est lui en hausse de +42,96%) depuis le début de cetteannée.On est cependant encoreloin des cours de juin 2014,quand le baril d’or noir

s’échangeait 100 dollars.
DIVERGENCES• Et les ob-servateurs divergent quantà l’interprétation à donnerde l’embellie connue par lescours ces dernières se-maines, entre ceux qui l’at-

tribuent à un véritable es-poir de rééquilibrage dumarché mondial et ceux quin’y voient que l’effet tempo-raire des problèmes de pro-duction au Canada et auNigeria, frappé par des sa-botages. « Le rebond remar-quable de plus de 80 %observé depuis février estpeut-être exagéré, car lesfondamentaux macroécono-miques n’ont pas changéd’autant », écrit dans unenote à ses clients l’analysted’IG Markets Bernard Aw. «Cela laisse penser que lesprix sont portés par la spé-culation dans un rebond quin’est peut-être pas durable».Mercredi, les cours avaientterminé au plus haut de l’an-

née après l’annonce d’unenette baisse des réservesaméricaines, qui a confortéla bonne disposition desmarchés dans l’espoir d’unerésorption de la surabon-dance mondiale.Le cours du WTI pour juilletavait gagné 94 cents à 49,56dollars sur le New York Mer-cantile Exchange (Nymex). ALondres, le Brent de la merdu Nord, également pour li-vraison en juillet a vu soncours avancer de 1,13 dollarà 49,74 dollars sur l’Inter-continental Exchange (ICE).Voilà deux semaines que lescours frôlaient, sans la dé-passer, la barre des 50 dol-lars, l’appréciation du dollarlimitant la progression.

Le baril de pétrole passe au-dessus des 50 dollars 
Hydrocarbures 
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Après avoir plongé durant plusieurs mois, le prix du baril
du pétrole est en train de remonter progressivement.
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